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L 1 ST  E 

Des  nouvelles  pièces  de  conviction  de 
LOUIS  le  conspirateur  > trouvée  aux 
Cotmte  de  Surveillance  , qui  prouve 
que  Louis  le  traître  doit  marcher  à 
Léchafaud , ainsi  que  Les  personnes 
qui  ont  reçu  de  I arpent  le  9 Août  p 
po  ur  éqo  rcjer  le  Peuple > 


Copie  Lune  lettre  de  Bouille , toute  de  sa  maint 

Reçu  du  roi,  en  assignais , . . 993  ,ooôl. 

EMPLOI. 

Remis  à Monsieur  , frere  du  roi , 
pâr  son  ordre  , en  argent  ou  en 
lettres  de  change  , dont  j’ai  les 
reçus 679,00  o 

Au  comte  Hamillon  , colonel  de 

Nasseau 100,  ooô 

Ces  fonds  sont  restés  dans  la  Caisse 
du  régiment  et  ont  été  saisis.  . . . 

Au  duc  de  ChoiseuiL  97,  000 
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Sur  lesquels  il  a remis  au  comte 
Hamillon  24.  . . , dont  je  rendrai 

conipt6i  . • •*»«*«»•»»• 

A M.  de  Mandel , lieutenant-co- 
lonel du  régiment  Royal- Allemand.. 

A M.  le  comte  de  B....  , colonel 
de  Chamhorant , ci.  . , . . . . 

A M.  de  la  Salle  , commissaire  à 
Metz  , ci.  . . .......... 

Avances  faites  secrettement  à des 
juifs  pour  des  provisions  en  paille  , 
viandes  etautres  objets  pour  le  camp 
de  Montmédi  : on  ne  peut  en  avoir 
de  reçu  , ci 

Donné  à M.  Heymann  de  IClein- 
glein  et  d’Offelise  , officiers  géné- 
raux à leur  sortie  de  France  avec 
moi , pour  subvenir  à leurs  dépenses 
à chacun 

J’en  ai  des  reçus.  

A M.  Heymann  pour  son  voyage 
en  Prusse  où  je  l’ai  envoyé  pour  le 
service  du  roi.  

Au  régiment  de  Royal- Allemand, 
quand  je  l’ai  fait  monter  à cheval 
pour  aller  au  secours  du  roi,  trois 
cent  cinquante  louis , ci  .......  . 

Au  commandant  des  détache- 
ment de  hussards  , cent  louis,  ci.  . 


/ 


7}> °0® 

4O  ,000 

26  ,000 
5 ,oooL 

* 

ï 2 ,000 

162  ,oo 

3 î40a 

8,400 
2 ,40®' 


U- 


'tr'Ki  ! H 


Total,.*,. 


» • • • # & 


(5) 

A Coquelas  » autant  que 

j’ai  pu  me  rappeller  , ci 3 

A divers  officiers  particuliers  qui 
sont  sortis  du  royaume  avec  moi  , 
lors  de  1 arrestation  du  roi  , envi- 

ron - • • • * 6,ooo 

Perdu  sur  un  de  mes  gens  qui 
a été  pris , un  ronieau  de  cent  cin- 
quante louis  , ci . . 


3 , 600 
54,300 


Iî  m est  reste  entre  les  mains  huit  à dut  mille 
livres,  que  j ai  employées  pour  nia  dépense, 
« ayant  pu  tirer  aucune  ressource  de  France  , 
ou  tüUS  ttïss  effets  ont  été  saisis  et  mes  revenus 
arrêtes  ; mais  que  je  suis  dans  ce  moment  en 
état  de  remettre  au  roi  7 quand  il  me  l’or- 
donnera : ainsi  que  six  mille  livres  laissées  à 
Metz  , a M.  de  la  Salle,  qu  il  a employées  pour 
moi. 


Pièce  de  conviction  de  Louis  le  cèh&pi 
déposées  au  comité  de  surveillance  de  Parité 


<r pirateur  , 


Dans  le  nombre  est  un  reçu  sirré 
Gilles,  imprimeur  de  la  Gazette  Uni- 
verselle , de  la  somme  de  20, 000  , pour 
le  compte  du  roi  , en  datte  du  27  mai 
1792.  Ce  reçu  est  au  pied  du  bordereau 
suivant  : 

Pour  soudoyer  soixante  hommes  sous 
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Pour  le  Postillon  de  la  Guerre  , 

Journal  du  Soir ; . . . . «■  • 4,00,0 

■ . \ . - 

Pour  soutenir  le  Logographe.  , ..  . 5><&oo 

Pour  éteindre  peu  à peu  la  créance 
de  ôojooo  au  sieur  liodey. 5,000 

Au  sieur  Beaudouin,  imprimeur,  . .22,000 

' 

* A un  particulier. . .10,000 

A donner  de  la  main  à la  main  pour 
la  demoiselle  de  Tonrzel.  ......  2,40# 

On  trouve  aussi  parmi  çes  pièces  de 
conviction  , un  reçu  cote  1 , et  signe  d u 
roi,  en  datte  du  7 août  1792,  de  la 
somme  de  1,000,000  , qu’il  reconnoît 
lui  avoir  été  remis  par  M.  Duchâtelet. 

Idem  un  reçu  en  datte  du  9 août  1792, 
de.  550,000 

On  sait  que  ces  reçus  ont  été  de  tous, 
tems  ën  usagé  à la  cour  pour  couvrir 
les  dilapidations  du  prince.  Ainsi  Du- 
châtelet a bien  véritablement  reçu 
1 5 50,000  liv.  la  veille  du', 9 au  iOi  Le 
massai  du  peuple  n’est  donc  plus  un 
mystère. 

JL.es  membres  du  comité  de  survedlacce  de  la 
commune  de  Paris. 

Nous  vous  apportons  plusieurs  pièces  prisés 
hasard  , qui  découvriront  des  trahùons  igno^ 
iusquiçi  j le  r égné  de  la  perfidie  est  passée 
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il  faut^aue  ks  perfides  soient  connus  et  qu  oti 

;irr  J J«  Uch«.É  il.  trahis  soient  leur 

• r - v 

patrie. 

Voici  une  liasse  qui  prouve  que  la  cour  ac- 
caparoit  le  sucre  , le  café  et  le  ro men  . 

«ne  autre  liasse  qui  contient  une  let“e 
importante;  elle  montre  combien  les  decrets 
de  l’assemblée  législative  çoutoient  a la  liste 

civile. 

Cette  lettre  é toit  adressée  par  M.  Laporte, 
intendant  de  la  liste  civile  , à M.  Septeuil i tré- 
sorier. En  voici  le  texte  : « Le  vendredi  3 
février  1702.  L’affaire  des  pensions  doit  etra 
rapportée  ce  matin  à l’assemblee  nationale 
et  l'on  dit  que  ce  rapport  passera  sans  dilh- 

culte. 

Au  moyen  de  ce  decret , beaucoup  de  pen- 
sionsqui  étoient  à la  charge  du  roi  , }.oiu  ac- 
ouitées  par  le  trésor  public  ; on  espere  que  cet 
aiîane  ement  déchargera  la  liste  civile  , mai» 
il  coûte  cher.  Le  roi  a dû  vous  en- parler  hier, 
et  vous  dire  qu’il  faut , pour  demain  , si  le  dé- 
cret passe , une  somme  de  quinze  cent  mule 

livres. 

Un  paiement  aussi  considérable  mettra  votre 
caisse  à sec  , mais  il  est  important  de  le  taire  , 
en  tous  cas,  allez  demain  au  petit  lever  <ut 

Z01’  - - - ( Signé  LAPORTE/ 

Monsieur  , puisque  le  comité  de  surveiî- 
lance  a pris  les  précautions  nécessaires  pour 
les  personnes  qui  ont  reçu  de  1 argent  dç 
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îa  liste  n’e'chappent  pas  à la  loi , il  n’y  a aactm 
inconvénient  à ce  que  la  liste  nous  en  soit  com- 
muniquée. 


INTERROGATOIRE  DE  LOUIS  XVI 
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àur  ses  trahisons  , ses  parjures  , sa  révolte  contre 
la  constitution  et  le  souverain , et  sur  ses  crimes 
de  lè^e-nation  au  premier  chef . 

Eh  bien  , Louis  XVI  ! ruelle  étoit  ton  inten- 
tion en  89  , dans  les  journées  du  12  au  14  , 
lorsque  par  tes.  ordres  tu  voulus  faire  mettre 
une  batrerie  dè  canons  avec  des  grils  sur  la 
butte  Montmartre  ? N’etoit-ce  pas  pour  faire 
tirer  à boulets  rouges  sur  Paris  ? En  ce  cas  , 
comme  homicide,  tu  mérités  d’être  conduit  à 
la  guillotine  , avec  la  chemise  rouge. 

D apres  ce  premier  crime  , n’as-tu  pas  solli- 
cite ^ le  5 octobre  178g,  cet  indigne  Lafayette 
de  nous  enlever  dix  milliers  de  pondre  de  notre 
arsenal  , sur  quatorze  milliers  qu  ii  y avoit  , 
pour  la  faire  distribuer  à tes  scélérats  affidés  l 
N étoit  - ce  pas  pour  nous  assassiner  ? En  ce 
cas  , comme  homicide  , tu  mérites  d’avoir  la 
tête  tranchée. 

13  apres  ce  second  crime  , tu  as  médité  de 
partir  pour  Yarennes  , en  nous  abandonnant 
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lâchement  pour  aller  t’associer  à tes  freres.  A 
cette  époque  , quel  pouvoit  être  ton  dessein 
par  cette  réunion  ? Celui  de  rassembler  contre 
ta  patrie  un  parti  considérable  de  bourreaux , 
dont  tu  aurois  été  le  chef,  pour  l’assassiner* 
En  ce  cas  , comme  le  premier  homicide, ^tu 
mérites  d’avoir  la  tête  tranchée  à la  guillotine. 

Ce  troisième  crime  , qui  devoir  être  à jamais 
ineffaçable  dans  le  cœur  des  bons  Français , fut 
oublié  , et  la  nation  chercha  , en  te  prodiguant 
ses  largesses , à affermir  ton  trône  pour  en 
faire  le  patrimoine  de  ta  famille  , et  la  constitu- 
tion t’avoit  déclaré  inviolable,  croyant  que  tu 
veudrois  la  constitution  : au  contraire  , tu  l’as 
violée  , en  cherchant  toi-même  , malgré  tous 
nos  bienfaits^  sa  destruction.  Tu  as  dond  été 
parjure  à tes  sermens , en  voulant  donner  des 
ïoix  contraire  à vingt-cinq  millions  d’hommes , 
dont  une  partie  , que  tu  soudoyois  avec  nos 
largesses  , étoit  destinée  pour  nous  égorger. 
Ën  ce  cas,  comme  chef  de  conspiration,  et 
ayant  abusé  de  la  confiance  qui  t avoit  été 
^cçordée  9 tu  mérites  d'être  conduit  à la  guil- 
lotine avec  la  chemise  roii£:e. 

Ensuite  tu  as  accaparé  tout  le  numéraire  r 
à quelque  prix  que  ce  fut , pour  l’envoyer  à 
tes  freres  qui  se  sont  déclarés  ennemis  jurés 
de  la  patrie  , pour  t’acheter  des  soldats..  En 
çe  cas , comme  chef  et  protecteur  des  tyrans  y 
t,U  mérites  d'avoir  la  tête  tranchée  a la  la  guil- 
lotine > avec  la  chemise  rouge. 

Voilà-t-il  des  crimes  î eh  bien  ! il  en  est  un 
qui  ne  peut  rester  impuni.  O 10  août  ! c’est 
de  toi  que  je  vais  parler  , pour  couronner  les 
actions  de  ce  ryran.qui  a fait  dans  son  asyle 
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assassiner  les  citoyens  qui  lui  avoient  pfodigtîtl 
tant  de  bienfaits  ! f 

Pourquoi,  traître,  jusqu’à  cette  époque* 
payois-tu  des  gardes  que  la  nation  avoit  révo- 
qués de  ta  maison  , si  ce  n’étoit  pour  te  former 
un  rampart  de  tous  ces  scélérats  ? Pourquoi 
avois-tu  fait  tripler  quelques  jours  d avance  la 
garde  des  suisses?  Pourquoi  cette  prodigalité 
d’argent  envers  ces  derniers  ? N’etoit-ce  pas 
pour  les  gagner  et  nous  faire  égorger  par  eux  * 
après  les  avoir  enivrés?  Pourquoi  Ce  rassemble- 
ment nocturne  de  Chevaliers-poignards  dans 
tes  appartemens  , les  uns  armés  de  pistolets 
et  de  sabres , les  autres  d’épées  et  de  poignards  , 
d’autres  d’espingoles  ? Pourquoi  ce  rassemble- 
ment d’assassins  au  nombre  de  huit  cent,  ont-ils 
passé  la  nuit  auprès  de  toi  ? et  pourquoi  ont-ils 
tenté  à différentes  fois  de  diminuer  par  des  ruses 
les  postes  de  la  garde  citoyenne  ? Réponds , mal- 
heureux , n’étoit-ce  pas  pour  la  faire  assassiner  J 
Pourquoi  encore  cette  ruse  de  passer  en  revue 
tous  les  gardes  rassemblés  dedans  et  autour  de 
ton  ci-devant  château  ? n’étoit-ce  pas  pour  enga 
gerces  citoyens  armés  à égorger  ceux  qui  se  pç>r- 
toient  en  foule  peur  chasser  la  bande  des  sce'- 
lérats  qui  t’environnoient  ? Par  quel  ordre  ce* 
mêmes  scélérats  onr-ils  été  assà^sins , si  ce  n’est 
par  le  tien  ? En  ce  cas,  tant  pour  tes  précé- 
der crimes , que  pour  ce  dernier,  demande 
pardon  à Dieu  , à la  loi  et  à la  Nation  y et 
monte  au  seul  trône  auquel  tu  aie  des  droits...,, 

G IR  A R D O T. 

De  l’Imprimerie  de  FERET  , rue  du  Marché- 
Palu  , vis-à-vis  celle  Notre  - Dame. 
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